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17. de ce mois, dif-
ferens Corps furent
admis a, baifer la
main de la Reine
Douairiere 8c de i*
Infant Don Louis,
& eurent 'honneur
de les complimen-
ter fur la mort de
Ferdinand VI, & fur Zlaye'nement du
Roi ala Couronne. Les Deputes de I
Eglife Primatiale de Tolede furent pre-
fentes les prerniers. On prefenta enfuite
les Commiffaires de la Ville de Tolede*
ayant aleur tete le Comte de Mora,
Godyerneur de la meme Ville, les Com-
nrjfTaires dela' Ville de Madrid”™ Sc les
Deputes de ZIAcademie Efpagnole & de
celle de IHiftoire.

Suite de la Lettre de Mr. de Schmettau
¢crite aS. A, S. Mgr, le Feld-Mare-
chal prince de Deux-Ponts.

,On aagi dire&ement contre le i4dme.
Article, puifqu’on n’a livre aucun Defer-
teur, quoiqu’on les declarat tous les
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jours plufieurs fois, qu’on les montrat

lorfqu’ils decarnpoient 8c que I'on fit
quelque fois feu du pont fur eux. Par le
7me, Article il eft accorde, que toutes

les perfonnes qui lont fous la protedtion
de S. M. P. pafteront furement 8cfans
obftaele,- malgre cela au commencement
de la marche , lorfque les premieres
Troupes avec une partie du bagage paf-
foient le pont, .on a arrache de deflus le
fiege de mon Cocher, un homme de char-
ge a moi nomme yulgairement Hau-s-
knecht, 5c les Grenadiers de la Garde de
la Filie Neuve l'ont battu, perce a coups
de baionnette 8c emmene a la garde. La
Generalite' qui e'toit prefente, doit avoir
vu cette inhumanite’, & apres qu’'on l'a
eu jette par terre, on arejette infolem-
ment fur mon Caroffe fa Roquelaure,
qui etoit a ma tivre'e, quoique j'eufle
donne a ce Hausknecht> lequel etoit Sa-
xon, un pafleport de ma main fuiyant ce
qtii  e'toit coriyenu. Pour continuer
jufqu’au bout a enfreindre la Capitula-
tion, oii it eft clairement accorde une
libre fortie & de liyrer les Deferteurs,



en fit les files des Troupes Impe'rtales fi
etroites,que fon commeneggdeja a follici-
ter les 3.premieres Compagnies de defer-
ter:Ceta ne produifant point d’effet,onar-
racha par force les Soldats de leurs rangs
Sc comme les Officiers 8cles BafOfficiers
vouloient s’y oppofer, on les traita inde-
cemment 8con les repoufla avec force.On
perca le chapeaudu Lieut. de Niebelf-
chutz.On prefenta le fufil avec la baion-
nette aubout a M. de Dieft, Lieut: au
Reg.- de Salmouth. De plus un Officier,
ayant donne un coup de fabre au Sergent
Reuter, les Aides de Camp voulurent me
donner avis de tous ces defordres;mais on
s'y oppofa, on les retint par violence &
par les plus terribles menaces, & fon cri-
oit conftamment- que tout brave Soldat,
que tout brave Saxon, tout brave Autri-
cbhien, tout brave Suedois vienne ici. Le
Lieut: 8 Adjudant Rauen aiant montre'
,aux Officiers Autrichiens un Deferteur
dans la Ville neuve, ils fe mirent aen
railler; comme il vouloit le faire rentrer
dans le rang,trois Grenadiers Autrichiens
banderent le fufil, le coucherent en joue
& le repouflerent avec des injures. Les
Officiers Autrichiens ont enleye par force
au Capitaine de Perbaredt dans la Yille
neuve tout fon Peloton a 2. hommes
pres. Comme il voulut s’y oppofer, ces
Officiers fondirent fur lui I'epee a la
main, en lui difant: qu’il n’avoit qu’a
mareher ou que le Diable lui marcheroit
fur la tete. Un Grenadier a jette' le
Lieut. de Boluitz a terre d'un coup de
crofle, 8¢ un Officier lui a donne des
coups de piat d’e'pee fur la tete. Deux
autres Officiers ont ainfi frappe le Lieut.
de Pannewitz a coups d’epee, en lui di-
fant: qgn’il n’avoit qu’a deguerpir oii que
le Diable Pemporteroit. Les Officiers
Autrichiens ont bourre le Capitaine de
Frofch dans ia Vilie neuve., font blefse'
4 la gorge a coups de Baionnette, en di-
fant: percez, ou tirez fiir cette camille,-

Sc font tsraine par les Cheveux. |Ils ont
auffi jette le Sergent par terre, font rof*
se a coups de crofle & font blefeea
coups de Baionnette,en lui difant: canail-
le de chien pretens-tu arreter ces gens?
Le Lieut. Kulckreuter aiant voulu arre-

ter un Soldat, qui fortoit du rang, un

Officier lui dit: Camarade retire toi, ou
je te caffe la tete, Scle coucha en joue.
Le Lieut. Schmidt paffant dans la file

avec 3 Prifonniers devant laGrande-Garde
de la Ville neuve, les Grenadiers Autri-
chiens fe mirent a crier; fortez; ils arra>
cherent les Prifonniers de force, prirent
le Lieut. par les cheveux, le jetterent par
terre 8c le frapperent a coup de crofle de
fufil en prefence de leurs Officiers, qui
s’en mirent arire. Un Officier Autri-
cbien pres de la memeGrande-Garde frap-
paa coups decrofle fur la tete ZEnfeigne
de Berger en criant:
armes,

aux armes, aux
feu fur cette canaille, caflez la
tete a ces chiens.

Lorfque le Bataillon de Grolmann
paffoit avec fes Prifonniers, un efentre
eux s'echappa; le Bas-Officier pltnde-
bourg, voulant Parreter, reeut un coup
de crofle d’un Grenadier qui le jetta par
terre, & POfficier fe mit a crier: aflom-
me cette canaille. Plufieurs Officiers 3c
Bas-Officiers ont ete frappes a la tete,
les Officiers Autrichiens criant toujours.
fufilez ces chiens. Devant la Garde de la
Yille neuve, ou toute la GeneraliteAu-
trichienne etoit aflemble’'e,ie Bas Officier
Weimann reeut un coup de Baionnette
de 3. doigts de profondeur dans la tete,
parcequ’il tenoit fes Soldats raflemble's.

Tous .Virs. les Officiers des Bataillons
depofent, fur leur parole d’honneur, que
toute la Generalite Autr.ichienne a crie
elle meme: allons Soldats! adroite & a
gauche. _

Le Gouverneur, qui etoit nefeeflaire-
ment oblige de retter |: dernier pour
hater le depait de la Garmibn foc empe-



cher tout defordre, avoit ordonne a cha-
gue Colonne, ou achaque Officier de I’
Etat-Major de lui eijvoyer des meflages,
fi Pon faifoit quelque defordre contre la
Capituiation;m is tous les Officiers, qu’
on avoulu envoyer au Gouverneur pour
cet effet,n’ont pas feulement ete arretes,
mais ils ont auffi e'te traite's de la facon

taplus dure par des menaces 8cdes’in-.

fultes en prefence de la Gene'ralite’ Au-
irichienne. Tous les Officiers d’ordon-
nance, que le Gouverneur envoyoit pour
lui rapporter comment fe faifoit la mar-
che, ont ete arretes & n’ont pu revenir,
enforte que le Gouverneur avoit lieu de
croire que tout fe faifoit fuivant la Ca-
pitulation. Tous ces exces fe font faits
dans laVille neuve & par consequent
uniquement par les Troupes Imp. Com-
me fignorois, ainfi qu’on a vu, tout ce
qui s etoit pafse, je n ai point pii en par-
ler au Comte de Maquire en prenant
conge de lui; mais je n’ai pu me difpen-
fer d’informer exaftement de tous ces
procedes le Roi mon Maitre. Comme
on adire¢fement’ viole les Articles dela
Capitulation dans leurs points les plus
effentiels, le Roi mon Maitre m’a de-
clare, qu'il ne fe croyoit point oblige' d’
envoyer la Garnifon ii Mdgdebotirg, &
de lui faire faire cette marche dailleurs
abfolument inutile. Or me trouvant
oblige de me conformer a ces ordres, je
ne dois point manquer d’en informer
tres humblement V. A. S. Sc de lui rap-
peller, que dans ma derniere lettre de
Drenie je Ilui avois dit d’avance, que
cela ne pourroit pas aller autrement, 8
que S. M. Pruffienne ne pourroit regar-
der la conduite violente, qu’on avoit°te-
nug a mon egard, que comme une infra-
ftion manifefte de la Capitulation. Ceft
pourquoi je re¢lame par celle-ci en me-
me tems de la facon Ja plus folemnelle,
non feulement les pontons, les armes’
Jes felles 8 tous les autres attirails, tels
qu’ils ont ete detaiilez,S( fp.cifiez ci,-def-

fiis, que ;’ai deja follicites fouvent 3c
inutilement dans Dresde, les afsli-
rances particulieres, que Mr. le General
de Maaguire m’adonne de bouche fur fa
parole d’honneur; mais je dois auffi,
expreffement demander qu’on me livre
tous les Deforteurs qu’on areeu contre
TArticle 14. de la Capitulation, Sc tous
les Soidats que I’'on aarrache par force
de leurs rangs.

V. A. S. atrop de pene'tration, & fa
facon de penfer eft trop noble pour ne
pas ordonner qu'on me rende juftice
dans ce cas, afin de pre'venir les fuites
facheufes 8c les re'prefailles qui en re-
fulteroient. Je Pelpere infailliblement
Sc je demeure avec le plus profond re-
fpe£t 8cc.

Du Jduart. de Lichtenbourg,
le 1j . Sept. tyso.

(Etoit Signe) De Schmettau. L. G .
Du Auartter-General de I'Armee Ruf-
fienne a Triebufch le 17. OBobre.

Le 2i. TArmee refta dans fon Camp.
Mr. de Laudobn, Lieutenant-Ge'neral,
fit faire ce jour a Herrnftadt Sc aux envi-
rons un fourage ge'neral par la Cavallerie
J. Sc R. Scle Corps de'lleferve, pour s’
emparer en meme tems des hauteurs au
deca de la yille, ou JArme'e devoit cam-
per le jour fuivant. Pour PeffeStuer, on
repoufTa les Poftes ennemis, qui fe trou-
voient en deca de la Bartfcb, Sc nos
Troupes legeres pene'trerent jufques dans
les Fauxbourgs de cette Ville. Mais P
Ennemi s'y etant remis Sc ayant recu du
renfort, les nétres fe retirerent jufques
fur ces hauteurs avec perte de 3. ou 4.
hommes, ou ils fe maintinrent fans aucu-
nereliftance.

Le 22 a la pointe du jour Mr. de Lau-
dobn decampa de Rutzen avec le Corps
a fes ordres, Sc fe porta comme Avant-
Garde le long de la Bartsch fur les hau-
teurs les plus procbesde Herrnftadt, St
fit annoncer par un Trompette au Com-
mandant de la Place qu’il eut 3 abandon-



ner la ViUe Tur le champ, ou qu ii ne
pourroit qu’attribuer a fon refus. fi el.e
etoit reduite en cendre. Mais comme le
Commandant repliqua, qu’il n ofoit le
faire de fon chef, & qu’il rendroit dans
ouelgue heures reponfe a la fommstion,
genue Pon s’appereut cependant, que
cuelques Efcadrons ennemis s’avanceo-
$ent derriere la Yille 8cla Bartfch, 8efe
raneeoient en batailie, & qu’ils poftoient
ruelques Bataillons francs du tote de: U
Yille, nuidreffoient aupres de la Chapd-
le, qui s’y trouve, une Batterie, Mr. de
Laudohn les fit auffi tot canonner avee
vivacite, & TEtmemi en fit autant de lon

C° Cependant PArmee RuJJtenne, qui *
apres etre' decampee de Grojf-Ofien le
marne jour a 8- heures du matin, s’etoit:
mife en marche fur Herrnfladt, arriva,
& occupa le Camp marque fur les hau-
teurs non loinde Gorckau, appuyant fa
Gauche fur cette Yille, & fa Droite fur
la hauteur pres de Sanderborfhke, 8c
etablit d’abord fur celles proche de Gor-
c.kau une grande Batterie,

D 'un autre edéte Mr.de Laudohn poili--
fa fon Corps a Babiele, afin de fe camper
au Flanc gauche de I'Arme'e, 8c le Quar-
tier-General de IAtmee RujJdienne fut
tranfporte a Sanderborfchke. Sur le foir

on vit faire a TArmee prujjtenne divers,.

mouvemens fur les hauteurs qui fe trou-
vent en dela de la Bartfch & derriere
Eerrnfiadt,

Le lendemain 23. on V|t qu elle s et0|t
campee en une feule Ligne fur les dites
hauteurs, aliant fa Droite vers le chemin
de iRinzig pres de Kutfcbeborwttz &
Waldfuhr,, 8 fa Gauche vers un bois fur
la hauteur derriere Tschillhafen, 8c i
Avant-Garde a Kadleare & Hermftadt
Mr. le Comte S.oitykoffy Feld-Marechal,
fit fommer de nouveau la fufdite Ville
par fon Aide de Camp a 9. heures avant-
pridi, & il reeut; du Commandant la

reponfe ofienfante: qu’il avoit ordre du
Roi. fon Maitre, de defendre la Yille
jufqu’a Pextremite, &que consequem-
ment il ne la pouvoit pas abandonner,
au hazard meme de la voir de'truire par
les Rujjiens fuivant leur louable cou-
tume. Cette reponfe choguante induifit
S, E. Mr. le Feld Marechal a faire bat-
tre la Place 8c a jetter des bornbes dans
le Fguxbourg, quiy mirent le feu.L En-

nemi drelfa fans delai une Batterie a
Kadleve, avec laquelle il tira fur les no-
tres. Mais comme il lui etoit impoffible

de les atteindre parrapport a la toibleiie
de fon canon, le feu difcontinua de fa part
aurri-nien que de la nétre. Mr. HoUmer,
Lieutenant-General de PArtillerie,fe ren-
dit ZTapres-midi a cheval au Fauxbourg
qui avoit eft¢ brule, afin de pouvoir re-
connoitre la Ville, lequel, s’en etant ap-
proche de trop pres, effuya une decharge
de la Moufqueterie, dont ii reeut un
coup a la jambe, & environs 8. a 1habit
& a la houffe. .
Un Lieutenant de lArtlIIerle qui
accompagno.it> reeut en rnSme tems M
coup mortel au travers du corps.
Comte de Sottykojf, FtkI Marech”™ or-
donna a ZIinftant de s’approcher dc la
Ville avec IArtillerie pour lal battre, ce
qui fut exeeute avec tant *

aue le feu prit en quatreendroits a la fo-
& i e Autnchi”e quts etoit

avancee jufques au Fauxbourg, tira en

meme tem slr %
campee, comme ci deffiis,

ie 24 2TArmee quitta le Camp de
Sanderborfchke & marcha en trois Co-
lonnes fur Trtebufch, dont le Corps ae
Mr de Laudohn formoit celle de
Drohe. Au depart de IArmee, celle des
Ennemis etoit rangee en ordre deBatai. e

Aujourd’hui 25. IArmee eft reftee
dans fon Camp, & st OCCUpeEe a cuire

du pain.
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<S¢/7e du JOURNAL dePjrmee depuii U li. jusqulaU 22. O&tbrc.
Du Quartier-General a Belgern,
1”Armee marcha le 18. en 6. Colonnes du Camp de Sebrbaufen' i
StrebU, ou elle campa, & ou le Quartier-General fut etabli. 1l
etoit plus de midi, |orSque M. le Marechal y arriva en perfonne,
parceque S. E. voulut auparavant reconnoitre le terrein & les
avenues du Camp. Il ne fe pafta d”aiileurs rien d’intereftant ce
jour-la.
Le lendemain 19 .2TArme'e le remit en marche en 7" Colonnes,

°AICUPZ r famp dc Bellern- Elle y campa ayant deyant fon front les

g Motterfchtz, Bbncwitz Sc IVeldJentcb, qui etoient occupes par les Poftes
avances es Ennemis. U e'toit ne'ceffaire (Je les foréer a abandonner ces villages, 8e
e leutenant-General Comte de Ldcy fut charge de cette expedition ; il forma

on attaque avec le Corps aux ordres du General Major Comte Einiric-Efterhazy
& ious les yeux de-M, le.Marechal.
importoit airx prujjtens de fe maintenir dans ces Poftes , qu’ils fbutinreht

eneftet le plus vigoureufement avec de ITnfanterie Sc de ia Cavallerie.
,Jm rC 1°utcnir le Comte de lAcy, Pon fit avancer les Brigades des Carabi-

s & des-Grenadiers a-cheval, & a pied, aux ordres! des Generaux-Majors d'Ayaf-
Mrn,./1BCe » A T ' CN Owitz & dellegrint, M.' de Cacy avoit cependant
att,que avec tant de fermete; Sc le Comte Efterhazy avoit de fon cote charge ft
vtgOureufement avec: le Regiment de PEmpereur , celui 6.'Efterhazy HoulTars,
gue qles Efcadrons de Dragons de PEtat-Major , qui etoient a fes ordres, que
es Ennemis furent chaftirs -des villag.es , qu’ils 6ccupoient, 8t que nos Troupes
les garnirent fur le champ.

Nrf,aT S PnS”™ x Eruffien§ plus de 50. hommes, Scle nombre de leurs
morts & bleffcs doit etre bien plus confiderable ? ils ne nous ont point fait de
triior.niers, & nous n’avons eu qu’une trentaine d hommes tues & bleifes.

e 20. au matin M. le Marechal alla encore reconnoitre , Sc ne revint' au

Qu«rtier en.rai qu a midi. S. E. y apprit du General de Cavallerie, Baron de
.cou> s qui eft encore a Achilda » Sc du Colonel de Bosfjrt . qui eft a NijkalJ
q — e en.ru Finek avdlit marche' fur Eulenbourg avec un Corps d’environ 8-

m Xe hommes; qu’il avoir paffe hier 19. au matin la Mtildau fur le pont, glii eft
dans cet endroit, Scqu’il campoit a la montagne nommee Scblo(s-Berg, ayant oceu-
pe la petite Ville de ce nom.

L’Armee I. 8 R. aconferve le zf. fa meme pofition, & Pon n’ébferve au-
cun changemeirt parmi les Ennemis. A refte tous les avis qu’on a reeus portent,
qu ii etoit arrive a Torgau 14. Ch -.riots charges des bleftes, que les Ennemis - ont
eu a la petite affaire, qui s’eft paftie avant-hicr 19. de ce mois.



De-Francfort k 20. OBobre..

trgUenn mande eSalement,queiVfii«/?ef- eft de nouveair bloque par le General d'Im-

forces fuffifantes pour~emrencoraa fonfecours. Krmhs-Franeoise & Al-
11 ne s~fiu fait encore. aucun? mouvement, dans les Arm es
liee,quicominuent;toujoprs.d’etre.dans-leur:pofition eres dc Giejfen
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ZEN"Buri-G ~ng

.a nuit.du au,
i6. .un Bas.-Officier"&TO”.SGldats.dcs.Troupes.Aiiiees, .

Be Fienne, .le 27. OBébre
Mr.". Crwellf-y Camerlingue du Pape , ayanta?P°B”"’et\ e auelsTsaintete lui
au Cardinal Criwlli, fon: Oncle, Nonce a cette

ac-
a envovee S ;M. PEmpereur ladonnaDimanche dernier a

M.r \e.ComtefCaramelli General-Major.; au fervico de”
eft arrive hier au: foir dans cette Capitale avec la nouve q

refteroit en Silefie,” pour y pourfuivre fes operations ml ‘ta®”~* , pragne en,cette;
La Princefte.de, SaXe-,m>Mnfds-eft- auffv,amvee mer. de Pr g,

p N de

D*V*rfbvie, -le 3-fovem b ™

On:areeu lesnouyelles les plus-agr.eabesdela CM ~ 2
heureure.de la Diette, a la fatisfaamn mutuelladuiD
fait yoir.en cette occafion toute laprudence nri g ~ ~ ~ Noble(fc,
Roi & de la,Repubhque,,les Prmleges Sc bi Obftacles; mais ce Prince, par
Interets; particie de la Rehgon caufoi|<l1" ~ de celle qu’its profefTent, fans
fa fagefTe ,. a fa. tranquillifer j fe¢oo,.qu-"il ne refte, pour temoi-
donner lamomare attemte ala Catho q de iui preter Thomage
gner leur amour. au Duc, leur tres G «nlennite

le 5. du: courant, qui eft.ie jour ,fixe pour cette.Solenmte..

{. conclufion .
g A R. a

-, m r.lcs droits du

& fes propres
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